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354 REVUE MILITAIRE SUISSE

TABLE PODR LE TIR BE SUBDIVISION

(D'apres un tableau etabli par des instrueteurs d'infanterie sur des donnees
de l'ecole de tir de Wallenstadt).

Rösultats probables
avec une lionne hausse

sur une paroi
d'un nielre de hauleur

Chiffres proporlionnels pour les toticlies probables.

comme but.
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Pour les distances intermediaires, on calcule les moyennes.
Les coups trop courts peuvent ameliorer le resultat par

ricochets.

Le tir peut etre considere comme regle, c'est-ä-dire que Ia
distance pour la hausse est exaete, lorsque le centre de la gerbe
des projectiles atteint le but; ce que l'on peu't constater par
les coups qui portent, d'une maniere egale, devant et derriere
la cible, ou si le nombre des figures tombees repond
approximativement au nombre des coups touches que l'on peut rai-
sonnablement attendre.

Exemple : Une subdivision de 50 fusils tire, avec la bausse
400, contre cles tirailleurs ä genou et fait tomber 6 ligures.

A 400 m., le calcul donnera, d'apres la table ci-dessus :

50 x 42

100
Vao ou 21 X *

10 8,4 figures.

0 ligures etant tombees, la subdivision a l'epreuve aura donc
un tir d'une exactitude approximativement suflisante pour
commencer le feu.

La superiorite du feu peut etre consideree comme atteinte
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lorsqu'un tiers du but est touche. Pour cela, il faudra 0,4 touche

par figure pour un feu bien reparti et bien regle.

Exemple : Une subdivision de 50 fusils combat un ennemi
d'e^ale force ä 500 m. Pour le mettre hors de combat, e'est-ä-
dire pour obtenir la superiorite du feu, il faudra :

50x0,4 20 touches.

La table donne : 34 x 2/10 — 7 % touches en chiffre rond.
Avec une seule charge, la subdivision abat 3 figures; donc

son feu est suffisamment regle.
11 lui faut, pour obtenir la superiorite du feu :

20
_

50 x 20
—^— — 6 ä 7 charges, ou rr 333 coups soit 300 coups

en chiffre rond.

On est sense avoir detruit tactiquement l'ennemi lorsque la
moitie de ses elfectifs au moins est mise hors de combat; avec
un feu bien reparti et bien regle, il faut pour cela 0,7 touche
par figure.

Exemple : Une subdivision de 40 fusils combat contre un
but de 20 figures abritees (buts de tete) ä 300 m. Pour vaincre
tactiquement, il faut 20 x 0,7 =14 touches.

La table donne : 54 x ' '10 5,4°/0.
Avec une seule charge, la subdivision abat 2 figures.
II lui faut donc, pour vaincre tactiquement l'ennemi :

14
-»- rr 7 charges, ou 7 x 40 280 coups.

Au feu de magasin! ^ r= 280coups.J Ces 280 coups

seront tires dans l'espace d'une demi-minute environ.

Vilesse d'un leu regle
par minute.

A courte distance, jusqu'ä
A moyenne » »

A grande » »

Nombre de coups.
eu d'une cart. Feu de maj

6 18
4 15
3 10
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Toutes ces donnees decoulent d'essais de tir qui ont cu lieu
aux ecoles de tir ä Wallenstadt et qui Concorden!, avec les
donnees connues des puissances etrangeres. Quoique ces
essais aient eu lieu en temps de paix et sur des buts inertes, oii
le tireur et l'officier cpii commande le feu sont naturellement
beaucoup plus de sang-froid que dans un combat serieux, nous
pouvons fort bien nous baser sur ces chiffres et nous habituer
ä les employer dans nos exercices de tir ä la cible et dans nos
manceuvres. Par cela meme, les manceuvres de paix deviennent

plus interessantes pour l'officier subalterne aussi, car il
pourra, plus facilement que jusqu'ici, se rendre compte du

succes des troupes auxquelles il appartient.
En outre, il se donnera plus de peine pour bien conduire sa

subdivision et atteindre avec eile le resultat desire, que le

detachement soit encadre dans son corps de troupes ou qu'il
ait ä operer isolement. II cherchera toujours, autant que
possible, ä entamer le feu sur l'ennemi; il aura ainsi une charge
d'avance, ce qui lui profitera d'autanl, surtout s'il est sur la
defensive.

Dans l'offensive, il doit s'efforcer d'arriver, sans pertes el
inapercu, assez prös de la position ä attaquer, alin de surprendre

l'ennemi par un feu efficace. On evitera donc un tir ä

grande distance, souvent inutile; au contraire, on tächera,
autant que possible, d'avancer ä couvert ä une distance
favorable au resultat du tir, qui sera d'aulant plus efficace que les
circonstances permettront de frapper l'adversaire mieux ä

l'improviste.
Comment l'officier peut-il, tout en s'efforcant d'entamer lefeu,

observer son tir de facon ä le rendre le plus efficace possible
II doit s'exercer ä estimer les distances, non seulement au
service militaire, mais aussi dans la vie civile, partout oii
l'occasion s'en presente. II doit habituer, dös les premiers
jours de service, les sous-ofliciers et les soldats de sa section
ä lui indiquer les distances aussitöt qu'ils arrivent dans une
nouvelle position ; il designe celle-ci par un signe de son sabre
ou ä haute voix; les estimateurs des distances, qui sont nommes
d'avance, tout en se rapprochant do la position, lui crient Ie
resultat de leur estimation.

De cette facon, le chef de section, aussitöt ses hommes pröts
a.i tir, n'a qu'ä leur indiquer Ie genre de feu, la hausse et le

but. Apres quoi, il reglera au plus vite son feu. Comment s'y
prendrä-t-il
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11 doit concentrer son tir sur une partie restreinle du front
ennemi (soit en commandant, par exemple : « Coneentrez le
feu sur la partie gauche de l'ennemi, ä droite de ce chemin
qui longe la haie n, etc.). Jamais il ne commandera : «

Concentrez le feu sur teile ou teile aile de l'ennemi » ; cela occa-
sionnerait des confusions; au lieu d'avoir un feu concentre, il
aurait un feu beaucoup trop disperse.

II observera le resultat du feu avec ses jumelles et aide par
ses serre-files. Un feu concentre est facile ä observer; il est
evident que si j'obtiens 2 ou 3 touches ä proximite les uns des

autres, l'emotion chez l'ennemi sera beaucoup plus considerable

que si ces quelques touches sont repartis sur une ligne
de 30 ä 40 m. Dans ce dernier cas, l'ennemi n'y fera meme
pas attention. Or, c'est pröcisement l'emotion ressentie par
l'adversaire qui permettra ä l'officier de juger si la hausse

indiquee est exaete. 11 n'aura donc qu'ä continuer Ie feu en
commandant : « Partagez le feu. n »S'il juge bon de concentrer
encore une ou deux fois le feu sur le centre ou sur l'autre
partie non encore prise pour but, afin d'inquieter l'ennemi
davantage peut-etre, l'officier pourra bientöt, apres quelques
coups seulement, juger s'il doit continuer le feu, si l'avancement

des soutiens est necessaire ou s'il peut faire un bond en
avant.

Ces calculs sont tres faciles, ainsi que les exemples ci-dessus
l'indiquent. Avec un peu d'habitude et d'exercice, on les fait
tout en donnant ses commandements.

J'ajoute encore quelques donnees sur l'efficacite du tir
d'artillerie, donnees qui interesseront surtout les chefs de
compagnie.

Une batterie au tir regle obtient, dans une minute, les
touches suivants :

Contre une ligne en Contre une ligne de
ordre serre. tirailleurs couches.

De 500 ä 1000 m. 150 ä 390 touches 20 ä 25 touches.
1000 ä 1500 m. 80 ä 150 » 12 ä 20 n

1500 ä 2000 m. 50 ä 80 * 10 ä 12 n

(Les pieces ä tir rapide encore davantage.)

Vitesse de tir d'une batterie par minute
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Au feu de vitesse, 10 coups (avec la piece ä tir rapide,
20 coups).

Au feu ordinaire, jusqu'ä 3000 m., 6 coups.
ii ii ii 4000 ii 4 y>

En observant ces regles, on economisera beaucoup, clans les

manoeuvres de paix, les cartouches ä blanc, car on dirigera
son feu selon les indications du combat. On distribuera aux
subdivisions un nombre de 10 cartouches par homme, par
exemple, mais on ne laissera aux hommes que 5 cartouches;
les 5 autres seront reunies et remises ä un ou deux soldats par
groupe qui tireront, tandis que le reste cle la subdivision se

bornera ä marquer le feu et ne tirera que clans les moments
tres importants et sur ordre.

J. Cuttat, 1" lieut., bat. 24/1V.
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